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—Ecst-ce que le talent s'abaisse à cher-

cher des éloges dans une fovle qui se lais-
se prondre aux oripeaux de quelques
phrases prétentienses? Quand on parle
devant des juges, des jurés et des hom-
mes compétents, on tâche de se montrer
digne de leurs suffrages; il eût mieux va-
lu pour toi n'avoir que l'approbation de
notre bâtonnier, que de rechercher, à l'ai-

i de d'une fausse éloquence, des compli-
ments dont un orgueil bien placé et une

, vraie dignité d: la robe s'offenseraient à
justetitre.
Je pensais t'encourager en te procu-

rant une cause capitale, et je t'ai reudu
Un mauvais service. Encore deux plaidoi-
ries de ce genre, et tu es perdu.

—Mais, monsieur Maubry…
- Ce n’est pas monsieur Maubry qui

vous parle maintenant, c'est le président
des assises qui ne veut pas changer le
banc des avocats en un tréteau. Vous avez
fait rire par quelques méchants mots qui
retombaient sur la victimed’un meurtri-
er, vous avez soulevé des compassions
honteuses et déplacées en faveur d’unscé-
lérat ! Eh bien! je vous le déclare, Gusta-
ve si vous aviez gagné votre procès, je ne
vous aurais procuré une affaire de ma
vie! La mission de l'avocat n'est pas d’in-
nocenter un coupable et de surprendre la
conscience des juges ; il doit se contenter
par des moyens habilement combinés,
mais présentés de bonne foi, d’atténuer
les torts de l'accusé, de montrer ln passi-
on-qui l'a poussé au crime, et d'attirer
sur lui la commisération ; car l'avocat est
tenu de respeoter la justice autant que le
juge luimême.
—Vous êt:e sévère, monsieur le prési-

dent, dit Gustave.
—J'en ai le droit, j'étais l'ami de votre

père…En mourant, il m'a presque char-
gé de votre avenir ; mais retenez ceci, en
moil'intégrité du magistrat sera toujours
victorieuse de la sympathio de l'ami.
Changez un système faux et mauvais en
Ini-même, étudiez les règles vraies et 1m-
muables de l’éloquence, et quand vous
vous sentirez converti à une méthode
qui est celle de tous les honnêtes gons,
Tous pourrez de nouveau me demander
des causes.
—Mais, répondit Gustave, dont l’or-

gueil ne cédait pas facilement le terrain,
que dites-vous de mon confrère Févri-
er?

—OCelui-là ne parle que devantla poli-
ce correctionnelle, et il a raison. Il est

} l'avocat plaisant, l’éclat de rire du tribu-
nal, il plaide sur la pointe d’une aiguille
et fait des tours de voltige sur un article
de code. Mauvais ! très-mauvais ! Il est et
restera ce qu’il est, un homme qu'on ne
prendra point au sérieux, que des clients
graves ne consulteront jamais, et qui fora

m
i  

  
bien de ne pas dépenser follementsa for Jeil et dont les manches semblaient des
tune, car ses plaidoiries ne l'angmente-
ront guère. Pour vous. Gustave, malgré
vos défauts, vous valez mieuxet vous
avez plus d'avenir. Au lien de jongler

! avec les moyens de défense que vous pré-
sente une affaire, approfondissez-les d'u-
ne façon si habile que l'habileté dispa-

s  raisse; mais surtout refosez les mauvai-
ses causes, les affaires véreuses, les procès
perdusà l'avance ; et quand vous aurez
entre les mains un criminel comme celui
d'aujourd'hui, faites-en un misérable que
le manque de sens moral peut faire en-
fermer comme une bête fauve, mais ne
tentez pns de le rendre sympathique.
C'est de la mauvaise école en droit et en
éloquence.

; —Je tâcherai de profiter de vos conseils,
| Monsieur.

[ —Et puis, vois-tu, Gustave, quand tu
seras embarassé, quand tu voudrais un
conseil, un avis paternel, viens trouver
l'ami de ton père, son cabinet te sera
toujours ouvert.

ustave prit respectueusement la main
que lui tendait le noble magistrat, et la
serra avec affection et reconnaissance.

| Commele jeune stagiaire passait rapi-
dement au milieu de la foule qui encom-
brait les abords du tribunal, il entendit
une voix s'écrier avec enthousiasme:
—O'est ça un avocat! Si jamais j'ai

tort dans quelque chose, c'est à lui queje
m'adresserai ; à coup sûr, il me fera don-
ner raison,
Gustave regarda l'homme qui parlait

ainsi : c'était Guillaume. Et l'avocat, si
fier après sa plaidoirie, et pour qui, dans
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milié mais corri

raminant la plus

le

lui.

route, comme cela ?,
—Oui, dit Françoise.

l'ordre et la justice.

dra voir.

prendrait notre fils, femme?

dit timidement Françoise.

que-toi. ’

ce moment,les sages paroles du président
se tronvaient corroborées par I'exclamati-
on du campagnard, rentra chez Ini hu-

ave idée qui jamais

Il trouvale feu brillant, le cidre frais,
le lard cuit à point. Tous ces détails de
bien-être, auxquels rend plus sensible
une longve traite par un temps froid et
brumeux,le inirent en bonne humeur.

D'ailleurs il ne sé montraitjamais meil-
leur époux que quandil était content de

—Et les jeunes gens sont toujours en

—Laissone-les s'amuser, femme! Ils
sont jeunes, c’est leur tour ; nous avons
eu notre temps, nous, pas vrai ? mainle- cents.
nant nous leur cédons le pas, c’est dans

Françoise aurait bien pu demander
quand et commentelle avait joui de sa
jeunesse passée près d'un mari sévère, et
d’un berceau qui compensait les joies de
la maternité par de si terribles angoisses ;
mais elle ne voulut pas avoir l'air de se
plaindre ; d'ailleurs, tout heureuse de
voir que Guillaume Jui adressait la paro-
le et caueait amicalement avecelle, elle
se fût bien gardée de dire un seul mot
capable de rompre une bonne intelligen- que lui!
ce si peu habituelle dans son ménage.

—Voir quoi ? demanda la mère.
—Ce que fera Hilaire, pardi! Est-ce

que tu n'ss jamais songé à l’état que

—Si, bien souvent au contraire, répon-

—Jesuis curieux de voir si nous an-
rons la mème idée. Voyons, femme, expli-

-——Comment! il ne parle pas ?

laissé faire périr.

—YVous tles bien bo A monsieur’ le

—Le plus beau pour eux est de faire
acquitter un vaurien ! grand mérite que
de prouver l'innocence d'un innocent!
Mais intéresser pour un fripon, un vo-
leur, tn bandit ; vous faire pleureret ri- 3
re, Vous retourner comme un gant, c'est fance:
la vraie preuve du talent d'un avocat, et
celui-là en est un fameux ! Aussi, en l'é-
coutant me suis-je dit: Hilaire a encore ;
plus de voix que ce marjolet, il criera du Canada, pour leurs méthodes, leurs li-
plus ferme et -frappera plusdru sur le Vres et leurs travauxscolaires la plus hau-|à Charlesbourg-Royal, que Cartier venait
banc: il sera encore un meilleur avocat |te récompense: un DIPLOME D'HONEUR.

—L'orgueil ! toujours l’orgueil ! pensa

aurons fait un bel avenir à notre fils ! J'a- personne désireuse d'assurer le succès de
vais d’abord pensé à lui acheter une étu-| nos méthodes peut aller s’y convaincre

de de notaire ; de la sorte, Hildire serait que nous ovons encore bien des choses à
gi resté au pays ; mais un notaire ne parle apprendre.

Quand à Guillaume, son admiration pas.
pour l’homme habile qui avait eu le ta-
lent de donner tousles torts à la victime|.
et de rendre le bourreau intéressant, ne
connaissait pas de bornes ; et ce fut en gazettes, la foule ne court pas l'entendre 4 Loni !

Îl se ramasse dans unevilaine étude,grif- sa Société, aussi bien que pour pouvoir
entra dans sa cervelle, qu'il enfourcha la fonne des contrats, et voila! Eh bien
Grise, et reprit In route de Rosefeuil-

& Cet Institut est une Société d'institu-
teurs laïcs, fondée en France il y a deux

—Je m’entends, il ne parle pas en pu- |cents ans, par le Vénérable Docteur De la

blic. On ne cite pas son nom dans les

|

Salle, chanoine de Reims, qui, pour se
.

|

mettre en harmonie avec le caractère de

!|lui donner tout son temps, se démit de sa
j'arrive de la cour d'assises, moi ! J'ai en-

|

dignité ecclésiastique. La manière hon-

entendu parler un jeune homme qpi n'a|teuse dontl'éducation des pauvres était

pas quatre ans de plus qu’Hilaire, et qui négligée sous le règne de Louis XIV tou-

|

Colonib au Continent quil déconvrit......

vous a remué la salle, les juges, les jurés

|

cha le cœur du digneprêtre et donna au
et les témoins, que c'était merveille ! Il a| mondeun réformateur de l'instruction

si bien fait, si bien dit, tant et si haut

|

populaire. Aujourd’hui, quo ces méthodes

|

nouveau continent le nom de Colomb, ré-
crié et avec une si majestueuse éloquen-

|

s'imposent aux éducateurs, nous voyons

|

pond la grammaire,

ce, quele scélérat de Piquedoux qui aväit

|

de combien il devança sonépoque. Grâce

assassiné son oncle, le crème des hommes| à son énergie et à son esprit organisateur

paraissait un agneau de candeur; c'est,

|

Nous possédons, aujourd'hui, une immen-

commeje te le dis, au point qu'on aurait

|

se société de missionnaires d'éducation,
cru que le gueux était l'oncle qui s'est |reconnus compétents et remplis de zèle

pour l'instruction et la formation de la

—Je croyais, dit Françoise, queles avo- jeunesse.
cats ne devaient défendre que les inno- * La grande préoccupation De La Salle

Aussi le jury international de Londres,

e notre en-| que, préalablement, les auteurs ne reti-
rent de ces ouvrages,ce plan, cetle métho-

té était grande, puisque, manque de fautes
—Monsieur Bouvard, dit le jeune vi- sérieuses il s'est vu réduit à ramasser

fils était enfant de chœur au vilage, et| comte, nous sommes allés jusqu'au châ- quatre coqui-les et à substituer à d'émi-
chantait de sa douce voix les répons de la tean j'y ai gardé Hilaire quarante huit nentes qualités des défauts imaginaires. p
messe ?…Il me çemble toujours le voir| heures seulement, mais il m'a promis de ! 1
avec sa robe ronge recouverte d'une aube| me dédommager par un plus long sé-| de l’enseignement etla pureté
de dentelle, sa ceinture de soie écarlate et| jour.
sa chevelvre de chérubin.. Et les jours
de Fête-Dieu, commeil balançait l’encen- vicomte, mais ce sera pourl’anné procliai-

Puisque tel est son zèle pourla réforme
de notre

belle langue, nous allons lui indiquerun
champ assez vastepour qu'ilpiflssé, Hon
pas y glaner quelques épis, mais y mois-

fut d'organiser un corps d’insliteurs tra-
vaillant en apôtres, non pas en mercenai- Canada.
res ; et il faut avouer que l'incomparable

sacrifice de lui-méme (unique self sacrifice), sur I'Emérillon pour se rendre à Hoche-
fait par le Frère, le place dans un rang |laga. À 15 lieus plus haut il s'arrèta à une
exceptionnel parmiles éducateursde l’en- bourgade appelhe Achelai”"—A 15 lieues

Nouslaissons de côté quelques obser-
vations tout aussi peu fondées que celles
que nous venons d'étudier. Ce que nous
avons dit suffit à démontrer que le criti-
ques dans les notes qu'il a soumises au
onseil, ne peut guère invoquer, pourjus- ni

: tifier son travailsque le bénéfice d'une Normale Laval.
Deux jours après, Hilaire et Albert re-| bonne volonté. Certes cette bonne volon-

soir et avait bonne mine au milieu de ses ne.
camarades. En le voyant si près de l’an-
tel, si près de Dieu, innocent corame un
agneau et beau comme un ange, je me
prenais à penser que je sorais heureuse

le brodée ou portant une chasuble à fleurs
d'or Puis, tu sais, le jour de la dernière
ordination, la Jeanne m'avait emmenée
avec elle pour assister a la cérémonie...
Quec'était beau. Guillaume ! Je crois que
cela donne une idée des fétes du ciel...Je
vis Monseigneur vêtu de ses ornements
imposer les mains sur la tête d'Eusèbe, le
fils de Jeanne ; il lui mit un svrplis blanc
un vêtement tissu avec des rayons de s0-

(4 cantinuer).

 

de le voir un jour ayant au cou une éto- LE BUREAT DE L'INSTRUCTION PU-

BLIQUE CONTRE LES FRERES
DES ECOLES CHRETIENNES

L'œil fourchu de notre critique a été
plus malin : ne tronvant pasle pied four-
chu,il l'a inventé !
Le Times parle de même:

sonnerà pleines mains des gerbes pesan-
tes: des coquil\ez et autres grains : nous

écrits par M. F. X...... approuvés par le
Conseil et élevés déjà, l'un à la 8e, l'autre
à la 18e édition.

“ Abrégé d'Histoire du Canada à l'usa-
ge des jeunes étudiants de la Province de
Québec, par F. X......Professeur 2 1'Ecole
Normale-Laval, approuvé par le Conseil
de I'Instruction publique.

10 FAUTES D'IMPRESSION OU D'ORTHO-

GRAPHIE.

Avant la lère page. Ecole Normale-La-

J

tre!

m'attendais pas à celle-là.

désir!

ger plus longtemps.

—Parfois, reprit

si sage, si modeste.

l'esprit!

re? mon Dieu.
—Hilaire sera avocat.
—Avocat !

avocat, ça mène à tout !

fant! —Tu serais fiché qu'Hilaire en eût le

—N’est-ce pas bien honorable?
-—Je veux mieux que cela pour lui. wd L ;

rançoise, je pensais ont pris de merveilleux développements

ue si ce n'était pas sa vocation, il ne| "8 By,
faudrait pas le contrarier…Une femme,

|

facile do le constater envisitant la salle 5.”
des enfants, un bon ménage donhent aus-| 3 I
si leursjoies ; et regardant autour de nous élèves, mais parl’ensemble des classes,est
je voyais chez les Clandin une jeunefille fort élevé, dit à son tour The Athenœum.

—Que souhaitez-vous donc pour Hilai-

—OC'est un peu mieux trouvé que vicai-
re de campagne ou mari d'une meuniere!

—Mais il faudra qu’il nous quitte tout
à fait, cette fois ! On n'a pas d'avocat au
village, on ne plaide pas à Roseteuulle;
il s’en ira donc à Vannes, et nous reste-
rons comme si nous n'avions pas d'en-

—C'est vrai, dit Guillaume, mais nous

“ Bien que dans quelques-unes de leurs
ailes ; et devant celte pompe, au milieu désirables méthodes les Frères pourraient
de cette solennité, je me dis alors ce que Ne pas se recommander au protestantisme
e pensais en voyant Hilaire enfant de| anglais, il n'ya pas le moindre doute que
chœur: Si mon fils pouvait être prè-| Pour le terrain de l'éducationpratique, l'en-

semble de l'Institut des Frères des Ecoles

—Ehbien ! s’écria Guillaume, je ne chrétiennes n'a pas été surpassé, et a été ra-
rement égalé, ”

* Aux Etats-Uniset an Canada ils ont
conquis une position sûre et respectée.

—S'il l'avait, je l'empêcherais d'y son. Les Frères ne sont pas admis dansla cor-
poration qu’après des épreuves réitérées;
tous semblent recevoir une sérieuse for-
mation. Leurs méthodes d'enseignement

dans ces dernières années, comme il est

“ Le degré atteint, non par quelques

Naturellement presque tout dépend du

—La Sylvinette! s'écria Guillaume, ah savoir et de l'habiteté des maîtres, et c’est
ça! mais vous perdez donc tout à fait *°! AHC les idées De La Salle, qui fonda

en 1680 les Frères des Eooles chrétiennes

les écoles élémentaires de

ces idées ont ‘été adoptées par l'Etat.”

A quoi le Pall Mall Gazette ajoute:

tout bonnement résumé dans ces mots
Sens comm un appliqué à l'éducation ; cepen
dant, que:lque peu flatteur que ce soi ont eu une influence marquée sur toutes

“ Le système des Frères semble être

|

rentse fixer dans la Nonvelle-France ; ils

pourla nation anglaise,j'affirme que toute au moyen-dge" :

val, pour Ecole Normale:Laval.

Page 5—Bourgage pour bourgade.
Page 6—Hochelaga était bâtie,
Page T—Le printemps suivants.
Page 11—IIls &taient trésintellygenls pour

très intelligents. :

Page. 11—Quels étaient les principales
tribus.?
Page 17--Par Champlain pour par Cham-

plain ?
« *_—Quels furent les principaux

villages... ?
© «Quelle lenue, pour quelle le

nure ?

20 ERREURS HISTORIQUES.

97... ; c’est en 1498.

entouré de quelques briques.
Page 18.—" Plusieurs seigneurs fran-

çais ruinés laissèrert leur patrie, ot vin-

:

|

amenèrent avec eux nue partie de leurs serfs

.|etc.” M.le Professeur a sans doute oublié

t

|

que le servage fat aboli avec la féodalité

Page 3.—A sontroisième voyage, en 14-

 

TTERAIRE,
{ EpiTRUNS-PROPRIÉTAIRE
G DESILETS & FRERE

30. NON-SENS, ÉQUIVOQUES, SOLÉ-
CISMES, ETC.

Tage 8.—* Christophe Colomb révélu a
I'Europe..... Les principales puissances
maritimes de cette époque s'empressent d'y
envoyer des découvreurs .”
Paga 3.—“ Bientôt aprés, une foule d'a-

venturiers à la recherche de cette terre de ri-
chesses merveilleuses parcourent l'Améri-
pues.”Ils étaient apparemmentfort distrait
puisqu'ils la parcouraient sans la voir:
ils la recherchaient!
Page 3.—" On n'a pas donné le nom de

C'est dAméric Vespuce qu'était résrvécet
honneur.” Quel honneur? De donner au

Page 8,—" C'est une des nombreuses
injustices dont les Espagnols se rendirent
coupables enverscetillustre navigateur / ”
Voilà pourle texte ; voici la question :De
quelle injustice l'Æurope s'est-ells rendue
coupable envers Colomb ?
Paye 4—" Jacques Cartier visita le

olfe St Laurent, découvrit le Canada. ”
e golfe St Laurent est-il donc loin du

 
Page 5— Le 19, Cartier s'embarqua

plus haut que quelle place ? Le sens rê-
pond, qu’Hochelaga,—où il allait. M. le

dont les journaux nous apportent unécho| Professeur a voulu dire plus haut que

affaibli, a-t-il décerné à nos bons Frères P qQuébec
Page 7.—Roberval vint se fixer, an 1542

de quitter et changea sox nom en celui de
Et ces mêmes livres, ces même méthodes France-Roy,"—Son nom, lequel 2 Rst-ce

—Vous êtes le maître, dit Françoise, que le jury couronne à Londres, notre eri- celui deRoberval ? est-ce celui de Char-
—D'ailleurs, continua Guillaume, ils| mais je ne vois pas dans ce que vous di- tique leurrefuse son approbation, à moins Jesbourg Royal ?—Le bon sens pense que

sont encore en vacances, et faut que les tes ce qui fera le bonheur
vacances se passent.Mais après, il fau-| fant. { t

—Vous n'y entendez rien, c'est comme| logie, ces procédés qu’on a admirés outre-

toujours ! un avocat est connu des arron-| Mer et qu’on y introduise les diphton-
dissements, considéré au cheflieu, on sait gues et les voyelles composées ! lt le Con-
son nom, et aussi partout le nom de son

v'est celui-ci ; la phrase de M leprofesseur
dit que c’est celui là

Nous en passons et des moilleurs !
En voilà bien assez pour moins de vingt

lignes ! En voilà bien assez pour mériter
seil, endossant ce verdict, lelaisse publier cet éloge dn Journal de "Instruction publi-

père; si bien que quand le fermierle dit sur les toits ! Qu’on dise qu’il n'y n rien que: ” “ C’est le premier ABREGE de ce
quelque part, on lui demande: “ Ne se- de ‘Ourchu là-dedans!
riez-vous point le père dece fameux avo-
cat!” Et ça le flaite, ça le paie d'avoir
pioché et draîné toute sa vie pour amas-
ser des écus, à seule fin de {aire faire le

Françoise rougit, car la pauvre créatu- droit à son fils.
re était honteuse ot intimidée ; d’un au-
tre côté la bonté inusitée de son mari la Françoise.
surprenait et la touchait vivement.
—Ehbien ! dit-elle en hésitant, te sou-| vinrenc.

viens-tu, Guillaune, du temps où notre

genre que nous voyions aussi bien réussi ! ”
Huitième édition ! !!

La couverture à eu moins d'écoulement;
Septième édition.

“Traité d'arithmétique par F. X......
Professeur de Mathématiques à l'Ecole

Ouvrage approuvé parle Conseil de
I'Instruction publique de la Province de
Québec.
Jo Fautes d'impression ou d'orthogra-
e.
Avant la 1ère page—Dixhuitième édition

pour Dixhuitième édition.
Page 9 —Quellesommelui ont rappor-

ce ces verités à
Pago 11—Faites les suivre pour faites-les

suivre.
Page 12—Des souilliers, pour des souliers:

7 "> !
voulons parler de deux peti‘s volumes |4¥uX fates enun mot!

Page 12—Marbres. pour billes.
Page 18—Ezempit paur exemple.

20 Questions saugrenues et problèmes
iniutelligibles.
Page 1—“ Qu'est-ce qu’un nombrejrac-

tionnaire on une fraction?" Lequel des
deux ? M. le Professeur.
Page 2—“ Multipliez les exercices oraux

ou de bouche.” .
| ixeroices de bouche ; la moue, par- exems

ple.
Page 8~* Pour faire I'addition les chifs

fres de la colonne des unités ?
A quoi?
Page 8—"“ Commentfait-on la PREUVE

de l'addition ? “ Pour faire la preuve de
l'addition, je recommence l'opératien en
sens conlratre ......"
A cette question ; Comment fait on ...,

un élève qui saurait sa grammaire répon-
drait: on commence... Mais monsieur
X...... semble si heureux, si content de
lui-même!

M.le Professeur recommence l'opéra-
tion par le sens contraire! Il l'a commencée
par la droite ; alors il la recommence par
la gauche, côté vers lequel, apparemment
son seus est orienté. -

[Nous attironsl'attention du publicsu
les éloquents témoignages contenus dans
l’article qui suit ]
Page 11—“ Tous les exercices de GAt»

CUL MENTALdoivent être faitsde vive voix
Page 9.—* Les 7 Provinces du Canadaet| et de téte. ” Excellent moyen de faire pare

l'immenseterritoire du Nord-Ouest ontété ler avant de réfléchir !

colonisés par la France” Commentla Fran-
ce a-t-elle colonisé le Manitoba, la Colombie en 1525 par Jacques Cartier. Combien

rance. La doc-| Anglaise et le territoire du Nord Ouest

trine capitale De La Salle. que l'institu- puisqu’elle perdit le Canada en 1763 ?

tenr doit être formé pour son œuvre, qu'il
doit être rendu habile dans l'art d’ensei-
gner et d'animer. la jeunesse, et qu'il doit
s'entourer de r‘sapect et d'honneur, toutes

Page 15.—* Le Canada fut déconvert

,| d'années se sont Écoulées jusqu’en 1881 ?"
Est-ce depuis la découverte du Cahada

Page 16 —* En 1611, Chanplain bdéit

|

ou de l'invention de la poudrs ?

un fort, qu'il nomma Place-Royale, au lieu ¢ 0 t I

même où, trente ans plus tard, fut fondé

|

donne 60. Reste dû 20 ; j'en reçois 80 : je

Montréal.” Un fort de mottes probablement

Page 17—" Je dois $080 centins j'en

possède 50 cts. ” Et c'est tout! Voilà un
problème que défini le génie d'Archimè-
de.

viande, on de coups de corne ?   (À continuer).

 

Page 24—Je multie, pour je multip#e-

Page 28.—" Un bœuf à l'engrais peut
produire 40,850 livre de famier par an.
Combien donneront 20, 80. 50, 70, bœufr?

Est-ce de livres de fumier, de livres de

A

}
pa,
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critiques, peuvent soutenir ln comparai-

|

monstration fut. elle encore cont foisplus

|

que ce qu'elle a si bien mérité par son| Le commerce du bois de service a beau-son avec celles des autres pays. magnifiques'il était possible, ne serait pas

|

abnégation et son dévouementà la bonne| coup ralentises opérations depuis quel-Notre agriculture fait des progrès de encore trop belle, pour celui qui a tant de cause.] Applaudissements prolongés ‘ que temps dit le Canada, Les propriétairesjour enjour. La colonisation, de nos ter-

|

titres à la reconnaissance de ses compatri-| Je vous demande pardon, M. le prési-|de moulin attribuent cela à le faute desres incultes marche rapidement, grâce| otes. (applaudissements). dent et messieurs de cette digression. Je mauvais chemins.
aux sommes d'argent que la législatures| Vous fêtez celui qui après quaranteans| tormine. LL. ; o do Panes
vote annuellement pour cet objet et grû-

|

de travailintelligent et assidu, est ici, ce| Je vousai dit il 7 a quelques instants, À n mandede Paris qu'un complot anar-LUNDI, 19 JANVIER 1885. ce aussi au dévouement etau patriotis-

|

soir, pour entendre l'expression de nos| que les progrès réalisés sous le règne de| chistea été découvert à Lyon, Le but desme do certains apôtres de la colonisation| sentiments de respect, d'estime et de. re-

|

notre grand chef, tenaient du prodige,et

|

conspirateurs était de somparer des ar.connaissance et qui vous promet encore |je le crois s'incèrement. Je crois égale-| mes qui existaient dansla ville et de pro-

 

 
 

- tous. voie] picts oo sourà de 1 Ç t qu'un h i fait tant et de si clamerla révolution; tous. Notre législature à fait pour doter de longs et précieux services. ment qu'un homme qui fait tant e ,BANQUETSIR JOHN, la province de voies de commnnications, Messieurs, jo conetate que vous n'avez grandes choses a été désigné parle Pro-
Le plupart de nos hommes d'état ont| des sacrifices très considérables, et je ne pas oublié non plus celui qui fat son égal vidence pour remplir une mission spécia- ve===

eu Homan de prendre la parole au ¢s8ins pas d'affirmer, qu'sucune auire|en dévouement et en patriotisme, je cons| le. i ; . NOUVELLES LOCALES,rand banquet qui vient d'être donnéà Province de lu confédération n'a fait au-| tate que son sotivènir est dans les cœurs| Je crois encore qu’un paysqui produit
ir John à ontréal tant qu'elle pour cet objet. comine sonéloge est dans toutes les bou- de pareils hommesa été aussi marqué du —- |Sir John, Sir Samuel Tilly, Sir Hector Les sommes considérables qui ont été ches,ici, ce soir. doigt de la Providence et qu il peut| MM.E. Lacerte, ancien député, et PierreLangevin l'hon Caron, l'hon Chapleau, dépensées pour encourager la constructi- Mossionrs, ln mémoire. de cet aire avoir name, etepirer au plus belles Gauthier, cultivateur ont6té enim., ’ nai ; on de voies ferrés, ont nécessairement af” grand chef qui west plus me s'effacera estinées. (applaudissements. . t seillers municipaux pourla

Thon J. J. Ross et plusieurs autres ont re de g A ? Il ne nous resterait donc plug, messi paroiss: d’Yamachiche, C'est l'élection
‘équilibre de notre budget jamais, ot ce que vous avez dit, ce que jes remarquables. ©cté l'équilibre de notre budget. Jamais, | : ait, ’ ! ‘ ; al le, |prononcé des discours re Le programme du gouvernement ac-|dis moi-même, est l'expression du senti-|eurs, qu'à demander à cette Providence, municipale la plus paisible qui ait encoreohPredus reclam©parlorc tuel et des deuzautres branches de la lé-| ment qui existe chez lagrande majorité qui s’est montrée si favorable à notre| été faite à Yamachiche. Quelques minu-vieuxchef du gouvernement fédéral, la gislature, qui lui accordentleur confian- du peuple de cette province qui est avec|égard, de nous conserver encore long- tes avant l'assemblée tout indiquait quepolitique a eu naturellement une large ©@ €St premièrement : de gouverner d’a-| nousici, ce soir, par la penséo et par le|temps, notre grand et digne chef, et de M. le conseiller Gauthier allait avoir depart dans tous ces discours. près lesprincipes et les saines traditions cœur. [applaudissement.] ; _ Nous donner, à nous, la ferme volonté et l'opposition, quoiquela lntte n eut aucanSir Hector Langevin a fait un court du parti conservateur ; Zèment de mainte-| Il serait inopportun, messieurs de dire les vertns nécessaires pour nous permet- caractère politique,tous étant d excellentsmais éloquent résumé des œuvres les plus !ir notre crédit, en rétablissant l'équili-|en ce moment, tout ce qui a été fait par| Lre de contribuer avec luià assurer le |conservateurs. Les amis se réunirentetilremarquables opéréus par les admistration bre dans nos finances; Sèment d'encoura- notrechef, le très hon Sir JA. Mcdonaldu- bonheur des Canadiens et la prospérité fut décidé que les deux candidats tire-conservatrices depuis 80 ans. Dans un ta-| GeT par tousles moyens à sa disposition, rant les 40 années qui ont précédé colle-|et la grandeur du Canada. [Applaudisse raient au sort A ln courte paille. M. Gau.bleau restreint mais ploin de lucidité, il a l'agriculture et la colonisation; 4èmentde ci. 11 me suffira sans doute de rappeler à ments prolongés] thier gagnaet son paisible adversaire fat. surveiller le service public avec toute

|

votre mémoire ce que nous étions il ya| . le premieràlui serrer la mainet le pro-

 

i i exi notre . i .
: .montréla différence Teed'aujourd'hus l'attentionet la solicitude sur le dévelop- 40 ans et examiner ce que nous. som- ss posa même comme candidat, Il n’en àL'immenses réseaux de chemins de fer qui

|

P°Ment des ressources de notre provin-| mes aujourd'hui. Mars cela sur certains Une cause importante pas été de même à Nicoletsi l'on en jugece. points seulement, afin de ne pas en- par les nouvelles qui nous arrivent cha- _, que jour. Espérons que la paix reviendranances, nous avons dru devoir d'ubord

|

ser de votre patience. La décision de lu Cour Suprème dans la et que nos amis du sud finiront par imi-demander un gouvernement fédéral de| Le pays se composait alors de deux pro-

|

’us0 de 3 e onsews con dil 5Sile ter le bel exemple donné, cette année,nous indemniser d'une partie des dépen-| vinces. La discorde existait entre elles. et 3 gran deM 7. oh nos ediles. Sl ot par les paroissiens d'Yamachiche.ses faites pour la construction des che-

|

Les descendants des deux plus grandes Pa en ons 8 I ade our ditan À Soint-Barnabé, MM.Arthur Bald etmins de fer, particulièrement pourle che-

|

races du monde, qui formaient notre po- aa apo in perdal a Michel Bourassa ont été réélussansoppo-min de fer Québec, Montréal, Ottawa et | palation étaient'en guerre ouverte. Nous Lor denie fro ghDor ep otTs arde sition. Tout s'est passé, là aussi, très-pai-Occidental, qui à élé destiné, de tout

|

n'avions pus de chemin de fer, ou quel- ore © plastres. #1. onoucourt bil ocatde

|

siblement.temps, à faire partie du grand chemin du| ques milles seulement, peu de canaux,pas In cor joration mérite pour l'habi ité yee
Pacifique,et qui en àété le premier et le [de manufactures, aucune importance à l'é-

|

laquelle il a conduitcette cause Non seu e-ment les compliments du conseil-de-ville

y ] se- ; ; ;mentdatepays ‘a constructiondupont Afin derétablir l'équilibre dans nos fi-

|

trer dans trop de détails et de no pas abu-
Victoria, l’essort donné aux industries na-
tionales et une foule d’autres œuvres ont
été habilement et éloquemment grouppés
par l'hon Ministre des Travaux Publics
et présenté comme nne preuve palpable
de la vitalité du parti conservateur,

Sir Samuel Tilly a parlé de finances et
a démontré que la condition du Dominion

  
Nous avons eu samedi une tempête deavec avanta,re belledo wim oaone] plus important chainon. tranger, un crédit douteux et excessive- | ; ; vent du Nord-Est accompagnée d'une nei-pays. g P q Le gouvernement du Canada et la dé-

|

mentlimité ; enfin, nous étions un petit

|

M8aussi ceux de tous les contribuables, ge épaisse qui a interrompu les commu-L'exiguité de nos colonnes ne nousper-

|

Putation, je suis heureux de le déclarer pays, presque sans espérance et sans ave- — _—_ .

|

Meations pendant la journée.mettent ni de reproduire, ni même d'ana-

|

ici, ont compris les avantages qu'ils de- | nir. oo. . C'est la première du genre que nonslyser touscesbrillants discours, nous nous| Yäientretirer de laconfectionde ce chemin, Je vous invite, messieurs, à regarder La Banque d’Hochelaga ayions eucet hiver, mais elle à été bon-bornerons à la publication de celui de|ilsnous ontaccordé une partie de notre ré- maintenant antour de vous ; vous y ver : _ ne.l'hon Premier Ministre de la Province de

|

clamation. J'espère que l'autre partie a [rex les descendants de ces deux grandes! Le successeur de M. P. E. Panneton —_—Québecqui a été l'un des plus éloquents, laquelle nous avons certainement dus Traces, dont je vous parlais il ÿ à un inë-| vient d'être nomméofficiellement par les On nous apprond que nos amis MM,l’an des plus substansiel. droits incontestables ne se fera pas trop

|

tant, vivant dans une harmonie parfaite

|

directeurs de la Banque d'Hochelaga.| Philippe Trudel et Firmin St Arncault ‘De l'aveu de tous l'hon JJ. Ross a brillé

|

attendre. Lo . LL Jet aunt pour ainsi dire fusionné leurs

|

C'est M. Boire, qui était gérant de la suc-

|

ont été élus conseillers pourla municipa-an premier rang parmi les orateurs de la|

|

Nousavons aussi pris la détermination

|

qua ites respectives dans le même indivi-

|

cursale de cette banque à Joliette. lité de Ste Geneviève de Batiscan, aprèssoirée et a fait à la province de Québec,

|

de pratiquerla plus grande economie

|

du. Vous verrez un pays composé de sept| On apprend avec plaisir que M. Boire

|

Une lutte des plus chaleureuses.danscette circonstance solennelle tout | Sans, toutefois, nuire à l'efficacité du ser-

|

provinces au lien de deux travaillant en est un hommede mérite et très bien qua-|__ M. Trudel avait pour adversaire M. Chs 

   

l'honneur qu’elle avait droit d'attendre

|

Vice public. 2, _ parfnit accord à la prospérité du Cana- lifié. Deguise et M. St Arneault luttait contrede son chef . Nous avons aussi pris la décision ferme | da. M. BE. Bourbeau.Voici le discours de l'hon Premier te]

|

d'encourager et de promouvoir par tous| Vous verrez un pays ayant des ressour- > Nosfélicitationsque reproduit parl'Ætendard. les moyens possibles, l'agricultnre et la ces incaleulables et de toute nature, des Cc . —_colonisation. facilités de commerce suffisantes pour ourrier. Une notice nécrologique remise au pro-ses ; J'ai été heureux de constater que dans |tous ses besoins, une politique protec- — chain No faute d'eM. le Président et messieurs, éral, il se faisai = ; : . space.le parlementfédéral, il se Misait un mou-

|

trice et nationaledesmanufctures presque

|

Nos lecteurs apprendront avec un vif; vementtrès accentué dans la même di-|de tout genre; promettant de suppléer| plaisi l'illustre et Saint EvéJe ne voudrais pas manquer de conve-

|

oor: ui Ca BE ; plaisir que f1lusire et Saint Kvéques 14 a . sotige

|

rection, J'invite donc le gouvernement | bientôt à fous les besoins de la consom-| Bourget est maintenant hors de danger. TTT §
nance i I'égard du

*

Junior conservative de la puissance, le parlement, à la lutte

|

mation. Vous ÿ verrez des voies de com. g g GUERRE DU SOUDAN,.club” qui nous a conviés à ce splendide
banquetet qui nous offre cette si magni-
fique et généreuse hospitalité ici, ce soir,
mais je crois devoir cependant relever
l'innovation faite par monvoisin l’hon,
secrétaire d'Etat, qui a donné à entendre
que les Canadiens-français pouvaient bien
apprendre la longne anglaise, mais que
les anglais ne pouvaient apprendre à par-
ler la langue fragnise. Je tiens à prouver
qu'un homme qui porte un nom des plus
écossais, peut exprimer sa pensée et ses

sur ce point, et je prends aussi l'occasion munication sillonnant le pays en tous Le gouvernement Provincial a eu unede vous assurer, messievrs, que le rou-| sens et ln perspective prochaine de voir 5 di, avec] ité des fi- Le correspondant du Standard, en Egyp-
cg ! L entrevue mercredi, avec la comité des fi-

|

to, dit que les difficultés d'une marchevernementet la législatnre de Québec, ne

|

la complétion de cette grande ligne ferrée de la ville de Montréal i ; : ;
; : f g tances ce la ville de Montréal, an sujet

|

dang le désert sont considérables. La co.seront pas les derniers rendus au champ |[partant d'une extrémité et traversant 1 td écl ions d . J :
nt p I , du règlement des réclamations du gou- |lonne se met en marche à 2h.a m. etdonedu défrichement. (Ap- [le bays jusqu'à l'autre et ayant trouvé,| vernementcontre la cité. - [continue toute la journée. Nous nousplaudissements Je l'espère, le moyen de se frayer une —_—_ 5 . ‘Nous tenons fermement à l'autonomie

|

voie sur leferfitoire canadien. (Applau-| Un autre batelier canadien du nom de rondede Gakul, où nous espérons trou-des provinces; nous avons toute conlian-| dissements). | Doyle s'est noyé dans les rapides du loshommes ofIhantité snffi-anto Donce dans la majorité qui gouverne à Otta- pos verreZ enfin, un des plus grands

|

Ni]. . de soldats montant àHonliyatta essayéWa, mais nous comprenons, en même| chemins de fer du monde traversant un — " ; ;temps, qu'il est de notre devoir d'entou-

|

des plus grands pays du monde, Ton seu-| On prétend qn'il y a quatre fois Jplus 2JondoLanne, nt Tool n'avons pas; ; ç. (Ter de toutela surveillanceet la sollicitu-

|

lement appelé à rencontrer les besoins de de capital 6 dans l'agri 114 ro esté autrement. Quelques troupes
sentiments en langue {rançaise et consé- : : is + . de capital engagé dansl'agriculture que| d'Arabes portant l'uniforme du Mahdi

; 0 ; de possibles, les droits et les privilèges| toutes les différentes provinces du Cana- I’ i dire tat. ! ; , '
uemmentje parlerai en frangais. (Applau-

|

%¢. ; lege ; ontes prov, dansl’industrie manufacturèiré, aux Etat-

|

parco tle dése
q Je p ¢ pp.

. , , parcourent le désert, ils nous vendent des
: qui nous sont gonferés par la constituti-

|

du, mais appelé aussi à alimenter encore espectiv ;
dissement). : 1a Unis. Les chifires sernient, respective. moutons et 1 t qu’il n°
Je vous remercie, M. le président et mes- et nous Je rons. - l'amitie et la hotfne cntento qui devraient ment, $12,000,000,000 et $3,000,000,000 : quelques rebellos3MatarschA 2

sieurs, bien cordialement, pour la santé Nous vou ons, en m messieurs, que exteter etre ofles. .- i —_— leur est difficile à supporter. Los che.e vous vencz de proposer et l'ac.

|

otre province de Québec occupe dansla «Intenant, messieurs, s'il nous fallait! Il est rumeur que honorable T. J. J été soi a
acposer

et

pour l'ac-| confédération, la place ot Js rary.

qa

fll.

|

dante: témoifiag r in- . ition 1

|

eaux ont él6 soixante heures sang ean,
oueil si sympathique que vous lui avez |" ; te rang qu'elle 08 Lgmolgtiages pour nous convain Loranger se présentera en opposition à

|

Leg h ;
q doit occuper. (Appt. d Jen - ; : Bf Les hommes ne peuvent

en

avoir que
donné oit occuper. (Appt.) vdiLmmenses progrès qui ont été l'honorable J. L. Beaudry pour le mairie d 1Je ne saurais mienx rémompenser cette|_ !| n’est pssdonné à tout homme de| réalisés, et pour nous en rendre orgueil-|à Montréal. vontachat Jour. Los soldats offrentgracieuseté de ratre part avanesdi servit son pays aussi officacement. que l'a

|

leux, n'y a-t-il pas encore lo fait que ces _— Souvent jusqu'à une piastro pour un pleinenaussipeu demotsque ossible fait le vétérau politique que nous fêtons

|

fiers habitants de la mère patrie qui na-| La récolte du coton en Egypte est la verre.ce queles législatures provinciales peu- pujourd hui ; il West pasdouné tout guère hosregardaicat du haut Jo Lous plus forte quel'on ait encore connue, El-| Mme

ET

vent et doivent faire pour remplir le ré me de contro er les destinées de son

|

grandeuret par alent de rompre les liens

|

1e dépassera 156,260,000 livres, soit 8qu'elles sont appelées à Tommy Ba pays pendantprês d'un demi siècle, de| qui nous rattachaient à lu Grande Breta- 000 balles de 450 livres. ! 2, DECESconstitution du pays. ’ ze voir prospérer etgrandir ; dele trans. gue en prétendant que nous leur “tions —_— Encette ville, à l'âge de 22 mois, Ma-peombrefermant QudéconnesopiedemieTELovestortont For Gtr ena dehdoisont peu nombreux heureusement, ont réni ! ; no culen 8 prop re du jour au Manitoba.

Il

vient de se

|

Avocat.exprimél'opinion que nos législatures [99H SÉNIe. | Ls _ | Aujourd'hui, une fédération dela mèrepa- former à Winnineg un syndicat monatreprovinciales étaient de bien peu d’impor- Non, il n'est pas donné àtous de réali-

|

trie avec ses colonies. au capital de $1,250,000, pour acheter lestance et les ont comparées à nos inetitu-

|

°°" de Pareils prodiges. Mais M. le prési-

|

Messieurs, Je ne Veux pns entrèr dans

|

propriétés grevées d hypothèques
tions municipales. Je crois devoir pro- dent, ce qui est donné à chacun, c’est la [le mérite de cette question, j'exprimersi — ’ Pianos, Orgues, Hurmoniums, Moulingtester contre celle opinion et déclares facalté de l'aimer son pays c'est la facul- cependant une opinion qui m'est toute| Les ingénieurs chargés de faire une ox-

|

À CoUdre, Moulins à pricotter, vendus auque suivant moi, et mon opinion est par- ue je Bervir dans toute A mesure des| personnelle et qui ne sera peut-être pas ploration des divers tracés qui s'offrent pros coutant durant le mois de Janvier.
tagée par la grande majorité talents que la divine Providence a mis 3

|

partagte parle plus grand nombre. i Allez voir et vous convaincré chez M.que iintérêts qui Poajoritédu -enple, sa disposition. [Applaudissements.] : Je dirai donc que jeconnais pas de rai- 5Anliguo h plus Conte John Ryan 212 Rue Notro Dame.gislatures locales, sont les plus impor- C'est là, messieurs, ce queje mesuis ef: [son de changer notre position pour le mo- Montréal et les provinces maritimes pro- Oe Aussi 7 Presses a foin au prix de latants et sont ceux qui peuvent contriby-

|

1016 de faire jusqu aujourd'hui ; c'est là

|

ment,et je crois que nous sommesi bien cèdent, dit une dépêche, avec énorgie. et

|

MPufaoture.
erJe plus, à la grandeur d'un pays. que je youx faire al aventr c’est là ce binelous Somuies, que nous pouvons

|

seront prêts à faire rapport à l'ouverturein effet, messieur , ; | €s collègues veulent faire avec moi, | bien attendre, o - Tesl'éducation, l'instructionpablicue, 9 chac n dove jen via convaineu,ce que

|

Je pense que nous pouvons attendre au Ce poremont dé7e 99 courantformo la base, la plerre fondamentale de lapedesos Skin de hire dans moins jusqu'à co que nous nyons grandi| La France et l'Allemagneseraient tom- CRAND AVANTACE.© à société est confiée aux législatures possible ne et de son et jusqu’à ce que l'on appreune à nous

|

bées d'accord au sujet des affaires de I'li- , -— ,‘provinciales, quand on sait que nos ins- Tous apprécier tout à fait bien là-bas. Nous| gypte, de la Chine et du Congo. La chose

|

Reduction sur toutes les marchandises.
-titutions de charité et nosmaisons d'alié- ous ensemble nous ferons en sorte pourronsalors ajouter aux autres condi-

|

serait do la plus haute importance, d'une -——“nés sont sousleur protection, quand on

|

que notre province de Québec, nedépare

|

tions de cette union, colle du transfert dela

|

importancedécisive. La Chine, en partieu:

|

Vu lu mauvais état du commerce, et
sait que l'agriculture et la colonisation

|

PBS la couronne que forment à notre couret du parlement impérial en Canada

|

lier, ne saurait guère tenir devant une|un Stock considérable de marchandises
Quiforment une autre base des plus im. gran

©

et vertueuse souveraine, do nom- QUI sera sans doute i cette époque In plus

|

pareille combinaison, et serait forcéo deen mains, j'ui décidé d'organiser une
“port tes pour 9Pronpérité et le gran- Duetee»possessions, dans les différentes

|

intéressante partio du son royaume, [Appl baisser pavillon en ncceptant les condi-| grande vento à BON MAROHE.. un | HD on sait aussi que I . etrires i ix de i .
l’exploitation du domaine public de von Nousferons en sorte qu’elle soit la plus g tions de la France, Le prix des marchandises est extrêmeforêts est encore sous | à belle cocarde sur le © I p Je voix cependant quolques difficultés -— ment réduit. . LA
mba fore s 8 eur contrôle. I] me capitaine : le ot ikque notregrand dans ma proposition ; d'abord laguell des Nous avons le chagrin d'apprendre que]. J'invite lo public à venir visitor ces
no drags} e peut faire autrement le, VO Lao, Lest pagdo moi, mos-| provinces sera choisie comme siège de la

|

là paralysie fait de constants progrès chex

|

lots à si bon marché.q re que nos plus chers inté- 5. TOUS ‘@ savez, mais il exprime ma| Cour, D inion c le Révérend Père Braün, ce jésui L. F, T. BUISSON.
Têts sont entre lés mains de nos instituti-

|

POUSCe et je m'en sers; (applaudisee our. ns mon opinion ce sera bien la 0 ear ro re raün, ce jésuite distin. BOTons locales [applaudissements] ments.) : province de Québec ; jo no sais pas si Sa

|

Gué dont toute ln province et particulière- —pe 8]. . Majesté penscra de mème. mai io

|

ment les cités de Québec et ; ibejoSislaturedoIa province de Qué- ermette moi, messieurs du club, de sais bienc'estllme,maisco.qui ont connu les uch et rentrel Succession de feu M. Th. S. de Carufel-1, ire, a compris tou-

|

Vous féliciter bien sincè . une das ; icati —te l'inportance du rôle qu’elle pis} à

|

cès de cette grande, deoottesplantideic. dnianpeupleplushayppfe dre Père qui a reçu l'Extro Avis est par lo présent donné a Lontes
remplir. i set di UE ; ’ alta- ; ; . 8 qui dottées envors laNotre Système d'éducation ne le cad euestl'objet “0 a diguo Qo celui qui |ché à sa personnoot à son (rône, quo colui me-Ouctionavant-hier, au collège Ste-Ma- successiondo buéd Mess. Th. 8. de

i en rien à celui d' e jet ; elle est digne de vous MAM. | de la province de Québec. [App. rie, a désiré terminer sos Jours au novioiat

|

eur 5 ; Sto A de l
I : aucun autre pays du [du club ; elle est digne de vous citoyens “In des RR PP Jésuit S Oaralol, ancien curé de Sto Anno do la
:

Une autre difliculté, supposant que no-

|

48 suites, au Saut-au-Récollet, l'érado, où qui out des réclamations con-
id monde, nos maisons de chari .| de t ; est di ; ; Nr. ; ;qi rissantes et grâce à la charitymoodo ce deQuête “onroodolaprovi: tre province serait choisie, surviendrait |W il #'est fait transporterhier. tro la dito succession sont requises dea, le et à l’aide que lui donnele gouverne-| bien les sentiments et l'opinion en cette entre Montréal et Québec, cotte dorniére L'Elendard.

|

payer lours dettes où de filer lours récla-
fi

"rail à .i ment, elles peuvent soulager bien des

|

circonstance, pourrait ètre réglée par Su Majesté, elle- — nations d'hui à 80 joura, entre lus mainsIniseres et venir en aide à beaucoup d'in- Vous avez voulu fêter lo grand chef d ince, qui a sur toute liberté d'action, Et| Les frères des Ecoles chrétiennes exhi-| des Révds D. O. 8. do Carufel ltre ot M.fortunés, grou cel du si toutelois notre bion niméo Souverain

|

bent en ce momont à l'exposition de la] V. 8. do Carufel Piro curé tous doux oxés
. . arti conservateu i qui i it fixer & ; ;

i
Nos maisons d’aliénés, malgré ce qu'en années de bons orionpo rnd in font onns sur notre bonne ville lowreQuans, des ouvrages faite par| cutours (eatatnontairee, À So Augèle de

paye. Lais- des Trois-Riviors, tous les bons Caua- los élèves de lours institutions. Laval.

. I disent certains pessimistes, ou cer tains i Vi messieur t dé d

Ste A Ko 0 de Lav al Jv ju Vier 1885

se

sez moi ous le dire e ie 8, cette 3 io 8B Bt réjo i
a t —

’ t . lon ’ Vi} ) uiratent ot celle-ci n'aur i

h û I à " rie ’

 
——

 

   
     

 

 



 

Pen.

Avis aux Faiseurs de Sucre.

100,000

Chaudières à Sucre.
 

En entendant qu'on éceule notre immense Stock do
Ferblantorie et tout autre objets, concornantcette bran-
cho de commorce,jo suis malntenant prêt à entrepreu-
dre par ordre d'ici au 20 Janvier, andola de 106,000
Qhauuieres à Sucre à des prix plus bas que jamais on
les a cue dans ln ville des ‘Trois-Rivières,

BAVOIR :

14 GALLON .,00vsncanse cena verseccncce 00000 PR5
1' GALLON IMPERIALE.......0.00 es
B PINTES,L,.es coosoe sens ranra ana rarr rune 6.50

Faites solldoment et éprouvées avant du sortir du
magasin. Vendu pour mgent comptant où cinquante
cents par 1¢0 de plus pour des Pois ou Sarazin de pre-
mière qualité, au prix du marché des ‘Trois-ltivières,

J'ai dix hommes prêts à exécuter cut ouvrage. En-
voyez vos ordrés sans délai, de 60 en montant à 100,000
En sollicitant vos ordres,

JAS. B, LUCKERHOFF,

Ancien magasin Lucxrnuorr &Frère.

N. B.—On vo fabrique pag une seule Chaudière à
Sucre d'avanoe suns qu'on reçoive des ordics pour en
faire d'ici au 20 de Janvisr 1885. En envoyant vos or-
dres, n'oubliez pau de mentionner lo temps que vous
voulez lés avoir, On xous enverra un Post Cart disant
que votre ordre vst entré dans nos livres.

‘Trois-Rivières, 30 Déc. 1884,

 

  

 

A SHAN Wa

PROVINCE DE QUEBEC.

Département des Terres de la Conronne.

Section pes Bois ET Fours.

Québec, 20 décembre 1884,

Avis est par lo présent donné, que, conformément
aux dispositions du l’ucto 36 Victorin, chapitre 9, les
coupes de bois suivantes seront mises à l'enchère, dans
la salle de ventes du Département des Terres de In Cou-
ronne, en cette ville, MERCREDI, le 25 FEVRIER
1885, 4 10.30 A. M.

AGENCE D'OTTAWA.

Bloc À, arrosé par la Rivière Ottawa,
ler Rang. Limites No. 5, 61} milles cartés, No.7,

163 milles carrés, No.8, 16 milles carrés, No. 9, 204
milles carrés, No. 10, a2) milles carrés, No, 11, 40 mil-
les carrés, No. 12, 373 milles carrés.

2¢ Rang. Limites Nos. 6, 7, 10, 11, 12, 50 milles
carrés chaque,
3c Na g. Limites Nos. 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, D, 10, 11,12,

50 milles carrés chique,
Cotto vente sem sujette aux conditions ordinuires,

dont Ics détails peuvent être obtenues sur demande, au
Départem. nt des Terres de Ia Couronne, ou au bureau
de l’Agent des Bois de 1a Qouronne A Ottawa,

E. E. TACHÉ.
Assistant Commissaire des

‘Terres de la Couronne.

 
N. B.~D'aprds la loi, les journaux nommés à cet

effet, par Ordre en Consoil, sont les seuls autorisés à
publier cet avis.

VENTE CONSIDERABLE

 PROPHIETESFONCIERES
Le soussigné offre en vente les propriétés

suivantes:

EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES
—

lo Le lot No. 2060 du Cadastre, sur lo côté nord de
la rue St Benoit, avcc maison en bois, laquelle est-ac-
tuellement occupée par In Veuve du fou Alex Baliete,
30 Lo lot No. 2051 du Cadastro. sur le côté sud de Ja

rue Bt Benoit, avec malson en bois laquelle est actuel-
lement occupée par Joseph Hamel, fils do Lois,
30 Lo lot No 2022 du Cadastre, sur Jo coté nord de

la rue Notre-Dame, vis-à-vis l'Usine de roues des Chars
avec maison cn bois, lnquelle «st actuellement occupée
pur Qeorge McDougall et, en outre, une maison occu.
péo par Madame Cadorette, y comprit unc établo ete.

40 Lo pate d'édifices connu sous le nom do ©The
Dominion Block ” an coin des rues du Platon et du
Fleuve. Quatre superbes magasins avec résidences au-
dessus. On les vendra séparément les nus due autres,
ul on est requis de le faire,
8a Lo lot vacantsitue sur Ia rus Bonaventure, entre

ls chapello Méthediste ct la résidence du P. N. Martel
cr.
80 La Manufacture de Fuscaux de Skroder sur la rue

des Commissaires, avec bouilloire, engin ot mécanisme
coaservé «n bon ordre, et un vaste terraiu pour y placer
du bois.

To Sept lots à bâtir eur la rue Hert I, en arrière de
la maison autrefois occupée par Jobn Skroder

À Saint-Etieune
La fermo Hkroder, ronformant 84 arpeuts do terre,

située nur le 2ème Rang, pros de I'Bgliso avec une de-
metre et des dependances de première condition. Auasi
un lot de terre tout boisé près de la à rme.

A Champlain

Une belle ferme située aur 1a Itivo<cat de la rivière
Saint-Maurice, vis-à-vis l'Isl@aux souleaux renfermant
100 arpents do torro dont près do 25 sont défrichées,
avec maison et grange.
CONDITIONS: Un tiers da prix devra être payé

comptant ; la balance ls sera cnn A années avec intérét

 

 de 6 par ceut.

J. K. WARD.
Mona Kaw Mills Montreal.
Ou A R KIERNAN
Negietrateur Trois-Rivières

D c, 30 1884.

 

Glace! Glace!!
MOISE LABRANCHE

TROIS-RIVIERES.
——

Le souss'gué à fait l'acquisition de la &lacière de M,
Jellnas sur fe St Maurice ot est en état de prendro des
engagement pour fournir In glace à domicile l'été pro-
chain en cette ville à d'excollentes conditions,

Los plus grandos précautions seront nrises pour ae.
surer Aux consommateurs do glace vi article do quali.
th superieure:

11 oat du resto géndmlement admis quo la glace du
Bt Maurice est plus limplde, plus durable et supérieure
À celle du fleuve ; elle participe des vacellente qualités
de l'eau ferrägineuso qui alltucate notre aqueduc.
Toutes ies garautica nécessaires acront donnéos pour

l'efficacité ct la re gularité do La dintiibution de façon à
donner complète satistuction.
On reçoit dès rauintenant Los ordres pour la prochai.

ho saison.

MOISE LABRANCHE.

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIBRES JANVIER 1885.

PROVINCE DE QUEBEC.
MUNICIPALITÉ DU COMTE DE CHAMPLAIN.

Bureau du Conseil municipal

COMPTE DE CHAMPLAIE.
Ste-Genevidve do Batiscan, le 2 Janvier 1885,

AVIS PUBLIC,est parle présent, donné par David Tancrède Trudel, Secrétaire Trésorier du dit Conseil,queles torrains ci-lossous tuentionnes scront vendus A Penchére publique, en la paroisse de Ste-Geneviève deBatisean, nu lieu ordinaire où le Conseil de Comté tient ses sessions, MERCREDI le QUAT.IEBME jour deMARS prochain, à DIX heures du matin, pour les cotisations et charges municipales ducs sur les divers lotsPlus bas dusignés, à moins qu’elles ne soient payées avec les frais avant lu vente, savoir :

MUNICIPALITE DE LA PAROISSE DE ST PROSPER.

1. Uno terre appartenant à Josoph Lajoie, située dans le second rang Price, en la dite Paroirgo de St Pros-Per, connue ut désignée sous le numéro quatre cent quatre-vingt deux (No 482) sur le plan et dans le livre derenvoi oficiels de la dite puroisse de St l'rogper, contenant trois arpents do largeür sur vingt-un arpents do pro-
fondeur, prenantson front au cordon qui divise les premier et econd rangs Price, ct 5e terminant en profondeur
aux terres du troisième rang St Charles, joignant au sud à Onésime Leduc,ct au nord à Ephrem Devcau.

Montant dû...eee vrosreorse sorseo sons cree $L40

2, Une autre terre appartenant à Joseph Lajoie située dans Ia mémo paroisso, dans lo second rang StCliarles, connus et désignée sous le numéro quatre cent cinquante-neuf (No 459) sur le plan et dans le livre de
renvoi officiels de lo dite paroisse de Bt Prosper, contenant un arpent et demi do largeur sur vingt arpents deprofondeur, prenant son front au chemin royal et se terminant en profondeur au chemin de front du troisièmerang St Charles, joignant au nord-est à Alexandre Hivonet de l’autre côté au sud-oucst d Urbain Hivon.

Montant dû...sereeuerenensenses consrocssunnnes $O-TS

3. Un morceau de terre appartenant à Joseph Lajoie, situé dans lu même paroisse, dans le premier rangfit Charles, connu et désignesous lu numuro trois cent trente-trois (No 333) sur le plan ct daus le livre de ren-voi officiels de la dite paroisse de Bt Prosp 1, contenant trois urpents en superficie; prenant ron front au cheminog et seGeninn en profondeur à Joseph Godon, joignant au nord-est au dit Joseph Godon, ct au sud-ouest
arcisse Godon.

 
 

 

j Rretelles pour épaules consbus ele, etc.

sa .

Bureau du Conseil Municipal

COMTE DE NICOLET
; ; Bécancourt le 7 Junvier 1885,Je, soussigné, scerôtaire trésorier du dit conseil de comté, donne par les présentes avis publie que lesterres ci après désignées seront vendues par encan publie à Récancourt, dans In salle publique, lieu ordinairedessessions du dit conseil, MERCREDI le QUATITEME Jour do Mars prochnin à DIX heures de l'avant midi,À défaut de paiementdes taxes ci-après mentionnées dues str icelles et des frais encourus.

  
 

  

Municipalité et puroisse Propriétaire. Rang. |No, du cadastre oficiel, Pen Mont. dû

Bte-Sophie de Lévrard. [Philvase Gendron..…. va BU 3x30 $18 08do Philippe Jneques.2. 4e 3 5.0.700 1x30 305Bte-l’erpôtue. St-Joseph us 18 39Ste-Brigitte des Saults. John Artigan,.,....... | Hartville un V2arp.sup 15 53do Théodore Sunth,.... .... St-David 131 8 do 4 05Ste-Monique. Inconnu... sense 456 Go do 214do du Lee era ccensa ne 00 nos 60 do 612

 

A. OO. DICTION,

veu

ES !
06SDOSDee

Nous avons reçn vne grande quantité d'emplâtres (ciroines) direet de la manufactore
et nous sommes certaiu qu'els sont fraiches,

Emplitres Fortifiantes, Emplâtres Héchauffantes,
Emplitres au Fer, Emplitres à la gamme de Pruche,

Emplitres au Poie de Bourgogne, Emplitres à lu Belladonne,
Emplitres à la Moutarde, Ete,, Ete.,

 

 

, €

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ainsi que celui de

’

s, de portemonualies de bourses, cle, ete
 

Assortiment complet de portefenille

=PARFUMS=
Harfums de tout genre et de tout prix importés de l'étranger,

 

Pour une purgation douceet certaine failes usage des Pilules de Bow
aussi un spécifique pour Indigestion et Constipalion. Prix : 25 cls la boîte.

Le Remède Saint-Cyr est le remède par excellence pour le Rhine, la toux, cte
ete.—25 cts la bouteille,

Poudres Epizootignes (de roudition; pour donner aux chevaux el hi
Faites en usage et soyez vonvaineu.

HLM, QUI SON]

Les 5 cornes

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriétaires, 
      

Toutes vonnnandes par la malle recoivent nne atlantion el diligence partieulière

HERNER & WILLIAMS
CHIMINTES,

TROIS-RIVIER 
Montant dh……….…..…...…secrrescerenrroncen sascrcses cocon BONE

No, du|Etendue en Mon-Noms des autres Municipalités. [Noms des propriétaires.{Concession ou rang.jcadas -|arpents ct tantdû
tre |perches,

Municipalité de la paroisse de St-Mau-
LL sance sr soda v0000 ves teres « [Norbert Paquin absent.

,

, an 20 arp. [$12 34
Do Hert. Ant Pagé, absent, , 310 40 «

|

21 61Municipalité de la paroisse de NX. D.
V. de Champlain... 0, Be Grandmont, absent 211 0 perc) 171Municipalité de Ia paroisse de St Stanis-
las de la Rivière des Envies... … . |Churles Andrews, absent. |26 rang Price... TT l05axp.| 4 30Do Hubert Baribeau, absent, Do 784] 120 “| 119Do Hubert Baribeau, absent. Do 7650 123 «| 119Do Hean Germain, absent... [Côté oues:t R. Ratis-

[COPPAAEREAAPEES 484 4 00Du Hubert Jacob, absent. Nord est R. Batiscan 633] 20 “1 060Do Michel Loranger. absent, |ler 1ang Price... 701 126 «| 130Do Israel Lefebvre, absent, . Do TH 102 4j 443Do JosephPerrin, absent... |2e range Price... Ti4} IT «| 110bo Joseph Perrin, absent. , Do 725}: 111 «| 1011Do John Peverly, absent, .. [ler rang Price... 790 4 «| 09Do P.P, V.du Tremblay ab, Do 801 G «| 075
Do Calix Bauvagenu,absent, |Céte 5t Paul, ,...., 128 75 “| 085Municipalité de 18 paroisse de St Narcisse|Feu ToussaintDeschamps/3me rang nord de la

seigneurie de Cham-|
plain .......... . 600 792Do Ovlln Cossette, absent... [ler rang de la sei-
Bneurie de Cfham-
plain Loi... 331 318Do Ovila Cossette, absent. 1 N.de la H. desCh ûtos 80i4 arp. 50 p.j 4 26
 

D. FT. TRUDEIL,

Sec. Trés. C. M. C. C.

LAJOIE & FRÈRE. CHAS, DION,
Marchandises-Sèches. |

En Gros et en Détail.

OR | :

 

  

 

ENSEIGNE DU MOUTON

NO. 188 RUE NOTRE-DAME,

TROINSHIVIFIRES.

 

A l'enseigne des Gros Ciseaux,

175 Rue Notre-Darae 178
Successeur de la Maison

| DION &LORD.

brande importation - d'Avtomme | ! |
NOUVEAU NTOCK.

Uncholg des articles tes y
plus convenablessous rhaedeieleprix vient d'être ecu pour In saison. C'est le meilleurassortiment qu'on ait « ncore pu réunir cn fait de
Drape, T'woeils écossais et anglais,

Marchandises françaises,
Cullets, cola cravatce,

Chemises blanches, etc., ete,,Ç l'araplulca et Machintoches,
Mar*PRCIALITE DE PARDESSUS EN « MELTON ÿ

DOUBLÉ DR FOURRURKSyg
wtABILLEMENTS complets depuis $13.00 en mon-

+

|

|

|

|

 
Ale toy:teut apectalement tes tamilles à ventr visiter 9LES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX.

leur mageaiu avant d'acheter ailleurs. Des cuvricre de première classe sont ttachée

à

l'étDes modiatcs sont attachées à l'établissement. blissemeut, one Alita
34 Octobre 1878, Y. B.—Monaleur Dion s'est amuré Ice services de sonancien associé M. Lord; on sorte Que cotte maisonsera tonjours en état de donner la mémo satisfactionque par le passé À ecs pratiques.

 

Avis aux amis

MESSIEURS LES VOITURIERS
————

Messieurs, j'ai lo plaisir de voi a informer que Je viens
de recevoir un char de bois préparé pour la construc.
tion des voitures de toute sorte, à due prix tris avants.
gens.

A VENDRE

——

Une aplendide propriété avec maison,
et contenant en outre p'usieurs lots à
bâtir, situéo sur la rne St George.

CARTE DE NOEL, IT DU JOR
eevee i.

P.M.Conner
29, Rue du Platon

TROIS-RIVIERES
“Importateur de Montres, Bijoute-

ries, cle, ele,

    

 

   
vient do rucavoir un assortiment nouveau
ot des plus choisis en fait de Montres de
Dame et Monsieur EN OR ET EN AR-
GENT, etc, etc, Joncs de Mariage, Bou-
tons do chemises cn or, crayons de toutes
urandeurs et do toutes qualits, Clefs de
Moutre en or et argent, l'ommeaux deOnn-
ue cn or of argent, Lurguons et Lunettes
enor, argent et en “Nickle” Losarus &
Morris, propleee à tous les yeux, aussi la
grande invention américaine lo * Rgavrde
TEER D'Ortiqu£, " qui facilite l'acheteur
pour s'acheter uno Lunitte propice à sa
vue on cpargnantl'ennui et le temps de se
‘choisir le Jorgnon convenable à sn vue,

—AUSSI—

Un assortiment ognsidérable D'ARGEN-
“TERIES acheté directement du # Meridian Britanio Co, (Special) Fimpson, Hall £
Miller ct Case & Co, do New-York,”

ANGLAISES
ES,

eeReig)
nS - ES TOTR ZI TT ee el)
LOTARR SLI 4 NORLOUES FRANCAISES

PEN) ET AMRÉICAIN

  

        

       

    

  

«lon forme 5 1s plas varlées, meilleuresd es
mellleur marche que toutes les Horlog
qui sont maintenant en veato dans les dif-
férents magasins,
Ausst innombrable quantité de marchan-

dixes trop longues à énumeérer qu' conviens
nent les plus pour lva Cadeaux do

NOEL ET DU JUUR DE L'AN

Pour Dames comme pour Nesaiours ausal
Thion quo pour jeunes Demoiselles ot jounes
mens. À l'occasion de ces fêtes weropt venue
dus À 35 par cent molllour marché que
‘rtowt adiieure dana ie * Dominion” aussi

qu'aux Btats-Unis, vue quo lo touts
td nu plug bes pax complant,

 

Re

SA
q
HEA.

nos

 

he
den
“tb ob

~—
orWN

me -.

OS A Base me au.
: = À des mellleurs Biju

+ 3 ait tiavaillo dans ke * Pelodpdies citée ch

‘a aesure les services dj‘uticre eb Horlogers qui
Lit fort de pouvoir
W voudes bv me
‘& PLAQUAGE

Europe. Ainsi, Je mo
remplir les erdtes que l'
tlonter avec soin et activh
EN OR ET ARGENT.

P. M. CONNER,
Horloger et Bijoutier,

No. 20, Rue du Platon, Trois-Rivières.

    

 

SOUMISSION.
Des soumissions seront reçues Jusqu'au 15 janvier

 

 

AVIS

 

veaux ot los plug 8pants,
Je sollicite do vous une visto qui vous sera teds

avantageuse.

l, A GOUIN
Rue du Platon. ‘Trois-Rivières 12 Janvier 1885.

rue St Donis et 50 sur la rus St Roch,
Ou donnera des conditions faciles.

S'adresser à
En. PLEAU & Cin 

‘ ; eu :
prochain inclusivement par los Syndice de la parol

AUSSI Cette propriété à l'av antage de fairo| kar par le présent donué que la Corporation de la

|

do St Lécuard, comté doNicolet, a Ia constructionun lot de voufllots «do voitures, de patrons tva plus nou. face à trois rues ; elle à 800 pieds sur la

|

cité des Trois-Ilivières s'adremera à la léglulature de la

|

d'une égiise et d'uno saczlatio cn plerre,Province do Québec, à sn prochaine tossion, pour de.mander des amendements à son acte d'incorporationquant à le perception du sc4 taxes, ot pour d'autres tue,
JA A. FRIGON,

Recretalre=Présorier,

Lew plans ot devise sont de
paroisse do Ré Léouant.
Les Byndica no s'eugagont À acce

soumissions,

pusés au presbytère de la

pler aucune des

Les ByxpicsHOTKL-DE-VILLE . de Ia parolee de St Léonant. Trois-Riviéres, 11 Déo. 1884. }olesRivières 24 Décembro 1884 33 Nov, 1884.
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CAPITAL - -

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

REGLEES.

 

- - $10,000,000

DEFOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

 

  

 

  
   

  

 

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

 p——

ROYAL OF ENGLAND...
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée cn1833)..

182,000,000.)

Assure contre lu feu Loutes soiles de propriélés, particulière

et dépendances des cultivaleurs, aux prix les plus modéré

‘Trois-Rivières, 10 août 1882,—la.

W. C.PENTLAND
AGENT-GENERAL

D'ASSURANCE CONTRELEFEU

EN'S INS. CO... err vvrcorsoonsensesreese Capital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000

IENGL “Capital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000

0)

Capital : Deux Millions de Dollar

mentles églises, maiso

BUREAU DEPOSTE
DE

TROIS-RIVIERES.
8 Novembre 1880.

 

 

Montréal et Ouest...«+|6,80 P, M|11,20 À. M,

  

Rivière-du-LOUP.+00 0000000000
Maskinongé, Berthier & Sorel.

PAR GRAND-TRONO.
Rtats-Unis..……. vo ss0cs0000[9.00 A, MUL1,15 A. M,
St. Grégoire... ….…..0sres
Nicolet.………0600rssscsracoce
La Baie.
Arthabaska sovcesoncs
Les Oantous de l'Kst

  
versosacnncèsr

PAR OHEMIN DU NORD.

 

1,20 5,80 P, M.

  

Champlain...
Ste-Anne de la Pérade, etc,etc.

PAB TERRB, |
BÉCANCOUF.….0 00000000 vonesss8,30 A. M,11,00 À. M,

Gentilly... +...
8t. Pierre les Bocquets....
StJean D, 0. et la rive sud...

  

Bt. Maurice...>... 12 Midi,
Ste, Gensviève,..….+…ro0socc00
Bt.NArCISS0……...2rrences

1,00 P. M.

St. Etienne..….........>....| 10 À. M/12,00 A4.

Shawenegan...
VaIMONt..0000e0sconsensesess

 

Leg malles pourl'Europe ferment
le vendredi à 5,30 P, M. et 7:30
par steamboat      

Leslettres enrégistrées doiveut Otre malls 18 minutes
vantle départ de chaque malle.

C K, OGDEN, M, P.
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.
  

  

   

 

  

SUR

ocogntzed Ti as And the

; di <4, |ONLYMACHINE

BEST 8 583 hatin kniT
FAML® din pe RE and
KHITTING À LIN WORK
MACHINE 3 À rrr

INUsE LA > rerecty.
A few of the manyarticles that can be made on

our Family Machine are Undershirts, Drawers,
Mitts, lloslery, Gloves, Caps, Cuffs, Tidies—al}
these can be made any size. «

OUR RIBBER 18 PERFECTION,
Makes the Pear] Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, onc-and-three, ete, perfect fn elasticity,
beautiful in appearance, more durable and per-
fect than Hand Knitting.
Our Machines make tlnf arMachine make the only perfect seamless

HOSIERY IN THE WORLD.
With more stitches In the top than In the ankle,
Knits the coarsest Farmer's Yarn, Cotton, Silk,

9"irlnd girls can knlt and finish one dozen pairs
of Socks in one day; and $2.00 00 .00
can be easily madein old $2. $3.00 aud H
Send for’ Descripti a

monials from the a Catalogue und Test!

CREELMAN BROS,,
GEORGETOWN, ONT,

eae?———

The Dominion Organ and Piano Co,

Has the largest and most complete factory In the
Dominion—150x155,

Righost Beaors aver Awarded to any Maker ia the World,

aang Ditoat federtea

j Medal at Proriariei Fakibition*Faronts, wn4
lghestAwards at {adustrial Exhibition, Toronto,

WE ARE Now MAxTFACTERIXG

SQUARE AND UPRIGHT SANDS
Ber Ix TBR MARKET.

Correspondence Solicited. Se
alogue, mailedacrabe ca

DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY,'
DOWMANTILLE, OXT,

HUILE ELECTRIQUE MAGIQUE
DE BOURK.

REMEDE SANS EGAL |

contre les maux do téte, waux do gorge, dunlours thu.

matismales, malmlics d'intentins, éresipèle, charbon,

maladies ce foie, chuléra et fèvres de toutos sortes.
Il gueritiustautanément les douleurs les plus otroces,

en suivant à la lcttre la directionjointe À chaque bou-

tellle.
Ce remddo ext un composé végetal des plus précieux :

Il contient do l'huile du meuthe, des cxsences de thym,

tu pervgorique, de l'huile de suvendran, de gomme de
wmphire, ete, ete
1 ast incontestablement le reméde le plus économl-

que tant par sa forve concentrée que par l'énergie puis-
sante qu'il exerce aur ln maladie.
En vents ches tous les pharmaciens ct les épiciers
Prix: 95 ot. 1a bouteitle, 1 dox $1.75 ; 12 don $18.00
Tous los marchande qui désirent se procurer co remd-

de peuvent wadreser waintenant & Nicolet au sousal-
gn

¢. BOURK,

 
> 4AVIS PUBLIC.

Avis ost pur le présent donné, que lu soussiqué ne
sora responsable d'aucune detio contractôo en son nom
sans un ordre écrit ot signd de sa * ropre tualn.

Daue FLAVIE DELANGER.

gnalé.

compte de leur uiilité.

POIGHEE DE PORTE À SOMHETTE

Nouvelle invention dispensant de metlre aux

portes des sonaelles d'alarme, etc.
—

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT.

No 11 rue Ste Anne—Trois-Rivières.
—

« La poignée de porte Alarme” possède uno sonnerie

qui est adaptée à son pommeau intérieur et peut être

ajustée à toutes les serrures. Elle offre le grand avan.

tage de remplacer les cloches d'alarme de telle sorte

que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir In porte

d'une maison; d'un bureau, ete, ete, sans que la son-

nerie avortisse, tandis quo de l'intérieur on peut ouvrir

In porte sans le moindre bruit, ln main appliquée À la

poignée étouffant Je sou, Le meme mécanisme permet

d'urrêter à loisir la sonnerie et aussi de barrer la porte

comme par untour de clef. i

Cette nouvelle poignée devient d'une utilité incon

testable pour les demeures privées, les burenux, les

hôtels, pour tout appartement en va mot oû l'on a in-

térêt À ce que personne ne puisse entrer suns étre si-

M. Verret a en muius des échantillons qu'on peut

examiner et dont on peut faire l’épreuve pour se rendre

L'agence de M. Verret comprend lex comtés de Mas.

kinongé, St Maurice, Trois-ltivières, Champlain, Port-

neuf ct Québue, avec le droit du nommer des souss

hemin de Fer

 

A PARTIR DE

LUNDI117SEPTEMBRE1883

Les Trains circuleront comme suit :
 

STATIONS. Mixte, Malle. |Expresse |

 

Départ de Montréal pour !

Québec.... «......u…..|300P M 10.00PM
Arrivée à Québec.......…..|…+.+.| 9:50 px] 6.30 à 4
Départ de Québec pour

Moutréal.. o.oo verano +00. 9-15 2W10.00PM)
Arrivée à Montréal ....….|.….….....| 4.05PM 6.30 aN
Départ de Montréal pour

Bt-Félix de Valois, ...| 516PM........|srcoveus
Arrivée à St-Félix de Valois| B.207 Mi.csoue oo jocconose
Départ do Bt-Félix de Va-

lois pour Montréal... ‘
Arrivée à Montréal... .

5,00 A M000 0001 auco0s
8.50ab teeass er

#6 Tous les trains de passagers du Jour sout pour-
vus de magnifiques chars palais et ceux de la nuit de
chars dortoirs,
Les trains du Dimanche partent de Montréal et de

Québec à 4 p.m. agents.
L'article est garanti pour deux ans.

A. VERRET,
Agent,

Trois-Rivières, 14 noùt 1884-—3m.,

WIINACIS TOR 18%.
ALMANACH AGRICOLE, COMMENCIAL ET IUSTORIQUE (196

année)... [TI a evoserenseuss essaec0ns . 5 cents

ALMANACH DES KauiLLEs (Be annéo)....... 5 centa

Atmayacu Eccuksiastique, contenant l'état complet

de tous lea diccèges du Canada ct de toutes ler com-

munautés religieuses, Ct terminé par une liste alphabé

tique de tous les membres du clergé de In Puissance-

(20 année) .…u00 00000 PPP 00 seven» 15 cents

ALMANACH DER SOCIETES BAINT-JEAN-BAPTISTE DU CA-

NADA ET DES ETATS-Usis (30 Antite).......…. 15 cents

Calendrier de la Puissance du Canada, avec la liste

du clergé de toute ln Puissance (Feuille de 24x 36

LL)FERLRET TET RETERY) 5 cents

La Collection Complète (franco). 0.000. 45 cents

En vente chez tous les Libraires et'Marchands.
J. B. ROLLAND & FITS, Éditeurs.

Nos. 6, 8, 10, 12 ct 14 Rue St Vincent, Montréal

 

 

 

  
ATELIER DE MARBRE

DES TROIS-RIVIERES
—TENU PAR—

E, À. LACROIX
Sculpleur sur marbre, granit, pierre, §c., §c.

 

M. Lacroix est en état d'exécuter Aveo habilité et
aveo tout le soin ct ls promptitudo désirablos toutes ca-
pôces de commandua pour travaux on marbre, granit ot
plerre. Autels en marbre pour églisce, objets d'orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures do cheminées
de salon ct tout autre ouvrage do cotto apécialité,

Trois-Rivières, 9 Mars 1883.—1 &
  

Crédit Foncier FrancoCanadien
——

Prêts sur hypothèques pour 5 où 10 ans sans amor-
tisscMont, ot de 10 à 60 ans avec atuortissement. L'om.
prunteur & |a facilité de rembourser qudnd il lo veut,

La Bociété n'a d'agent nulle part, comme elle n'a
do notaire atlitré, tous les praticiens sont admis à faire
dos demandes et à Instramontor pour fours clients.
En a'adressaut au soussigné on recevra des cirou-

laires donnant tons les détalis nécossaires.
E. J. BARBEAU,
Directeur, Montréal. Bt Célestin, 22 Sopt. 1884. 14 aod 1884,~0m

Les Trains circulent d'après l'heure de Montréal.
En connection avec le chemin de fer du Grand-Tronc

et le cheminde fer Canada Atlantic,

Bonrzaux Généraux—QUÉBEC,

BURBAUX DES BILLETS:

143, Rug Sr JACQUES, MONTREAL
À L'Horec Winnson.
Vis-a-vis L'Hore, Sr. Louis, QUEBEC,

A. DAVIS,
Surintendant.

ler août 1882.

LUKERHOFF & FRERE
14 RUE ST. ANTOINE 14

 

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

DE

ZING,
TOLE

FERBLANTIERS,eto
POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL,
—

GRAND ASSORTIMENT

detoute espèce d'articles de erblanteries, gazelier

ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs ete

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement a constamment & sa disposition

d habiles ouvriers pourexécuterà domicile tous ler eu.
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinetpremptitude.

N, B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.
échange d'objets do ferblanter!e et autre du gence, tou
te eapêce de vieilies Ferronueries, Fonte, Plomb, Oui-
vre jaune et rouge, et tous au“res objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Noyembrel876.
 

 

A rah} J

- AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à ce Bureau, jusqu'à Lundi, le 9me jour
de Juin, prochain, à midi, des soumissions cachetées,
adressées au soussigné, ct portantla souscription  Bou-
mission pour Charbon,” pour fournir le combualible
hécossaire au chauffago de Edifices Publics, Ottawa.
On pourra examiner le devis et obtonir des formules

do soumission à commencer de Jeudi, lo 23 Mui cou-
tant, à ce Bureau, où lea renscignements nécessaires
teront donnés,
Aucune soumission ne sera prise en considération à

moins qu’elle ne soit accompagnée d'un chéque pour
une somme de $250 fait payable à l'ordreido l'Honora
ble Ministro des Travaux Publics.

Le Département ne sers pus tenu d'accepter lu plus
basse nl aucune des soumissions.

Par ordre,
F H ENNIS,

Becrbtaire.
Ministère des l'ravoaux Publes,

Ottawa, 20 Mal 1884, }

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du
Journal.

toutes sortes de bois carré et sci,

bole carr de pin rouge, pin blanc et d'épinette, on bois

solde pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

sionset qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

MALLES. Anuivis

|

OLOTUBR.

|

gARDEAUX,

LATTES,
MOULURES,

PAR CHEMIN DU NORD. OADRES

Section Ouest, PLINTHES,

PORTES ET CHASSIS,

A VENDRE
———

Le goussignô s constammenten mains et à vendre

consistant eu

BOITES D'EMBALAGE,

Ero, kro, Eto.

i bas.Le tout aux prix les plus ba! JAMES DEAN.

Trou Rivières, 6 Août 1872.

La Banque de Québec
(BTABLIE EN 1818.)

 

—

CAPITAL...conserseerseanresserconnrunoes $2,500,000

BURPLUS ….……vs v+vesvencoces v000s0e 390,000

 

La succursale des Trois-Rivièrestient un bureau ré-

gulier pour tontes les transactions de Banque.

Ello fait Ia perception pour tous les endroits du Oa-

nada et des Etats-Unis ; achète et vond des Traitcs

payables & uelqu’endroit que ce soit du Canada et des

Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE

La Banquerecevra dos dépôts, sur lesquels sera paye

un intérêt à raison de QUATRE PAR CENT par an.

Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,

Gérant.

Trois-Rivières, 16 février 1881,

Avis Public.
AVISest par le present donné que le et après le PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, et jusqu'à nouvel

avis, le maximum du taux d'intérêts qui sera nccordé sur

les dépots dans le Départementd'Epargnesera de TROIS

POUR CENT; et cela en vertu d'un arrangement conclu

entre les Banques cidessous mentionnées faisant affaires

dans cetto cité.

BANQUE DE QUEBEC.
'T, C. Corris.

Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.
E Wess.

Gerant.

 

 

BANQUE D'HOCHELAGA.

P. E. PANNETON.
Gerant.

Trois-Rivières 25 Juillet 1884.

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

—nr—

MARCHAND A COMMISSION.
 

M. Mailhiot est le seul ngent pour lo comté de Nico-

let de ls machine à coudre ‘* Raymond” si bion con

nue et sl recherchée, et qui est sans contredit la meil-

leure en usage aujourd'hui.

Toute correspondance par écrit recevra la plus

prompto attention possible.

Bureau d'affaire à GENTILLY

Gentilly, Mars 1883.

AVIS.

GODFROI LASSALLUE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-

ment Loeal-

BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

CoMMISSAINE DE LA Coun SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civils

 

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
Tiendra désormais son bureau à ça résidenco privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à toute houre du jour et du soir.

M, GUILLET portera une attention toute spéciale à

l'exercice de sa profession, et tiendra particulièrement

à donner satisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-

ter de leur confiance.
Trois-Rividres, 156 Mal 1882.

A VENDRE
Les propriétés suivantes:
No 1—Lo lot de terre Nu. 466, faisant front à la rue

Notre-Dame, de 150 pieds : ayant aussi front sur la rue

Bt-Philippe, de 250 pieds ct d'environ 300 pieds de pro-
fondeur ritué à environ 250 pieds du Loop-Line et 60
pieds dufleuve St-Laurent.

No. 2—Le lot de terre No.46, faisant front commecj-
dessus, ayant uno profondeur de 50 pieds sur 100,

No. 3—La lot de terre situé sur lo Côteau St-Louis,
contenant environ 20 ecrea splendido site pour rési-

dences privées, etc. Domine In cité de Trois-Rivières,
fleuvo Sr-Laurent etcst à 10 minutes de marche du
marché aux denroes.
No. 4—Un quart do lot do rorro_situé sur le Coteau

St-Louis, connu sous lo nom do Fer À Cheval (Morse
Shoe.) ayant froat sur In rivière Bt-Maurice.
No. 5—Un Moulin à farine ct à moulang-8 de pre-

mièro classe, avec un pouvorr d'eau intarissablo possè-
dant trois paires do moulanges, deux hattours, un smut,
le tout neuf et en parfait ordre avecmaison, table,
hangar,etc., et environ scpt acres de terres,

No. 6—Une splondido fermo connue sous le nom do
Eli Grove,située sur In rivière St-Maurice, à environ
12 milles de ln Rividre-nux-Rats; contenant environ
476 acres dont 100 en culture avec maison, grange, ôta-
ble, laitrio, puits, ete, ete.

No. 7.—Aussi une terre à foin ct unlot de torre situé
dans le township Turcotte, vis-à-vis lu ferme Elim Grove
chdagus déalgnce, contenant environ 670 acres do

rro.
No. 8.—Do plus, unc splendide propriôté bien boisée,

dans la paroisse de 8t-Thicle, comié do Champlain,
contenant environ 500 acres do terre, située à onviron
12 milles du chemin do fer des Piles et fu chemin de
fer projeté du Lac SteJean,la ligne passant sur cette
propriété.

No. 9,—Le Inc à la Peinture, Lien connu des touris-
tes, situ sur In propriété ci-dessus, serr vondu séparé-
ment avoc la purtio do terre suffisante pour bâtir.
‘ Pour les termes do conditions, s'adresser au proprié-
aire,

 

 

JAS. B. LUOKERROFE,
No 22 rue des Forgos,  

IMPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprimeà cette établissement avec la

plus grande ponctualité et dans les derniers

goûts tous les ouvrages da ville :

Têtes de comptes,

Memorandyms,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, etc , etc.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarationsd'acle d'hypothécaire,

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—0——

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

‘Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

 

LE

Journaldes Trois-Rivières
Est imprimé et publié par GEDEON DESILETS à

Frèke, Propriétaires-Editours, à qui toutes lettres, on-
vols, eto., doivent être adressés rnanco, à l’Imprimerie
No. 40 Coin des Rues Sr. Pizras ar Bowavanrozs, los
Troie-Rividres,

CONDITIONS,

Le JouawaL pre Trois-Rivières paraît tous les Lum

et Juvpr de chaque somaine,

PRIX DE L'ARONNEMENT7

Un an,douxfois la semaine(Frais de port compris) $2.00

Six mois do do $1.00

Pour les Etats-Unis... 000000 000ose cenova $2.00

Un an, EoiTrOn Hganomanainn do $1.00

Six mois do do $0.50

INVARIABLEWENT PAYABLE D'AVANCR.

On no peut s'abonner pour moins do six mois.

Toute personno qui voudra discontinuer son abonne-

mont devra en donner avis un mofs avant l'expiration

de son acmostro ot avoir payé les arrérages s’il y en à

TARIF DES ANNONCES,

Leg annonces souttoiséos sur Typn Bakvie, nx cone

ditions sulvantes ;
Première insortion, par Hgno...…. 0.0 0002 $0.10

Chaque ingurtion suivante par Hgne.......$0.05

Une remise libérale vst accordée pour les annonces

long terme,
Toute correspondance, eto doit étro munie d'un nom Trois-Rividros eaponsable,

  


